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Pour la 2e fois sous l'egide
de la Croix-Rouge:

Une colonie de

vacances

pour enfants

hemophiles
Le « Clos des Sapins » ä St-Cergue sur Nyon, sis ä 1130 metres d'altitude,
a accueilli cet ete la deuxieme colonie de vacances pour enfants hemophiles
organisee par la Croix-Rouge suisse.

Pour la deuxieme fois cette annee...

La premiere colonie de vacances
pour enfants hemophiles organisee
l'an dernier sous les auspices de la
CRS avait ete une reussite. Elle
s'etait deroulee au Tessin, ä Arcegno
sur Locarno, du 10 au 22 aoüt 1964
et ä la fin du sejour, les 19 enfants
qu'elle groupait, ainsi que l'equipe
medico-sociale chargee d'assurer la
bonne marche du camp, s'etaient
tous dit: « Au revoir, ä Vannee pro-
chaine ».

« L'annee prochaine » fut bien vite
arrivee et avec eile la mise sur pied
de la deuxieme colonie de vacances.
Si la premiere avait ete une reussite,
cette deuxieme, qui s'est etendue sur
trois semaines, aura ete une super-
reussite.

Cette fois-ci, rendez-vous ä

St-Cergue, au-dessus de Nyon. Le
home d'enfants «Le Clos des
Sapins » etait pret, le 5 juillet, ä ac-
cueillir 24 gargons de 6 ä 17 ans dont
11 Romands et 13 Suisses alema-
niques venus d'un peu tous les
cantons.

Comme l'an dernier aussi, le coüt
de l'entreprise a ete couvert par la

Croix-Rouge suisse, l'assurance-in-
validite et les parents des petits
colons.

Pour s'occuper de ces derniers: le
directeur du home et son epouse,
un medecin, deux infirmieres, une
physiotherapeute, deux jardinieres
d'enfants, quatre moniteurs. Un
personnel qui semble nombreux, mais
qui suffisait juste ä la täche quand
on sait de combien de soins et de
precautions des enfants hemophiles
doivent constamment faire l'objet.
Les jeux violents comme les trop
longues promenades leur etant inter-
dites, il faut une vive imagination
pour meubler ces journees de
vacances qui, outre les heures consa-
crees aux traitements medicaux et
physiotherapiques, comptent encore
de nombreux moments de loisirs.
Ainsi le programme «detente» de
cette derniere colonie de St-Cergue
a-t-il comporte entre autres la
redaction d'un journal de bord, paru ä

trois reprises sous le titre « L'Echo
des Sapins ».

Alors si pour changer, nous lais-
sions le soin ä ces redacteurs en
herbe de raconter eux-memes leur
sejour?

L'arrivee au camp
Le car arrivait en faisant des virages
assez serres. Dedans, il y avait une
bände de gars fatigues par le voyage,
mais qui faisaient dejä les «zouaves

». Nous sommes entres dans la
maison. Le «Clos des Sapins » est
une maison charmante, confortable,
sympathique. En comparaison au
camp de l'annee derniere, on y
mange mieux, les installations hy-
gieniques sont meilleures.

L'on nous a presentes au medecin
et aux infirmieres, puis nous avons
mange. Les Genevois etaient en
pleine forme, car ils n'avaient pas
voyage aussi longtemps que les Suisses
allemands.

Le lendemain matin, nous sommes
restes au lit jusqu'ä 8 heures. Le
medecin nous a tous visites. Le nom
des camarades qui doivent garder le
lit ou se rendre ä la seance de
Physiotherapie figure sur un tableau
noir.

Les 24 premieres heures
ä la montagne
Le premier jour, nous avons procede
ä la creation de ce journal. La
redaction etait bien organisee et nous
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A condition de ne point presenter de
danger et qu'elles ne demandent pas
d'efforts particuliers, les promenades
en foret font partie du programme
journalier de la colonie.

4?

Bidule — le chien — s'est fait de
nombreux amis parmi les enfants de
la colonie et sait ralentir son rythme
de course pour les accompagner en
promenade. Photos E. Dublin
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avons bien ri... Les plus petits se
sont occupes ä la confection de tra-
vaux manuels: liens de serviettes en
raphia, lanternes, masques... Sieste
l'apres-midi: ga a tres bien marche.
Nous sommes alles ensuite faire une
promenade.

Le seul ennui, c'est que nous, les
Genevois, nous ne voulions pas faire
comme les autres. Effectivement,
nous nous trouvions sur la route et
quand une voiture passait, les moni-
teurs disaient de nous mettre ä
droite. Les Genevois se mettaient ä

gauche... esprit de contradiction!
Nous sommes rentres.

La nuit, on a installe une piscine
au dehors. Toute la nuit, nous avons
ete berces par le bruit de l'eau qui
s'ecoulait dans la piscine: 30 000

litres!

Interviewons nos infirmieres
— Soeur Ruth et Soeur Helene, quel
est votre programme journalier?
— Le matin, avant le lever general,
nous accompagnons le medecin qui
passe de chambre en chambre pour
y faire ses controles et decider qui
devra garder le lit de la journee.
Apres le dejeuner, nous avons ä
refaire 27 lits. Puis nous donnons des
soins ä ceux qui en reclament. A
midi, nous transportons dans la salle
ä manger les alites du jour qui
prennent leurs repas allonges sur des
chaises longues en compagnie de

leurs camarades et se sentent ainsi
moins isoles. Ensuite, il faut con-
troler que l'heure de sieste soit bien
observee dans chaque dortoir et
avoir ä 1'ceil les moins obeissants
d'entre vous!

Et de nuit, vous le savez, nous fai-
sons chaque deux heures, ä tour de
role, une ronde dans tous les dor-
toirs...

Nicolette
Hier est arrivee une nouvelle aide.
La colonie etait heureuse ä sa vue,
meme les surveillants.

Habillee d'un blue-jean et d'un
gros pull-over rouge comme les
communistes, eile ressemblait ä
« chouchou, avec ses yeux bleus et
les cheveux blonds », comme dans
la chanson.

C'est une bonne arrivee qui nous
a tous rejouis.

La Fondation du « Clos des Sapins »

La maison «Le Clos des Sapins»
est une ancienne ferme. Elle a ete
completement renovee par un me-
cene: Antoine Cloetta qui, depuis
1963, la met ä la disposition de
l'lnstruction publique du canton de
Geneve. Une petite habitation a ete
construite ä cote, pour le directeur
et sa famille. De janvier 1965 ä ce
jour, 838 enfants ont fait un sejour
au « Clos des Sapins » oil 1'on organise

des camps d'etudes, des classes
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Une grande partie des heures de loi-
sirs sont reservees aux jeux de societe,
aux travaux manuels, au bricolage.
Meme s'il est vif de temperament,
I'enfant hemophile doit des son plus
jeune äge s'habituer ä une vie calme
et tranquille, ä des occupations se-
dentaires.

de neige en hiver. A Noel et ä

Päques, le service des loisirs de
Geneve y fait des camps. En ete, il y a
des camps speciaux comme notre
camp pour hemophiles qui sera suivi
d'un camp pour enfants arrieres ou
deficients.

Le chien Bidule
Bidule est un chien brun auquel on
peut tirer les oreilles. II ne mord
pas et court partout comme une
chevre, une clochette au cou. Bidule
nous accompagne en promenade.
C'est le chien de M. Favre.

La visite medicate

Le « patient » est couche sur la table
d'examens. Le medecin verifie toute
les articulations en presence de la
physiotherapeute. Puis, on lui fait
faire quelques mouvements: balancer

les jambes dans le vide, remuer
les pieds, tendre les bras en avant.
Ensuite de cela, le medecin prescrit
ä la physiotherapeute les examens
qu'elle devra faire faire ä chacun de
nous.

Avant de m'endormir
Avant de m'endormir, je pense. Je
täche de me rappeler tous les faits
de la journee, le temps qu'il a fait,
ce que nous avons mange... Puis, je
pense qu'aujourd'hui mes articulations

ne m'ont pas fait souffrir du
tout. Serai-je aussi bien demain?

Je pense encore au personnel qui
s'occupe de nous, aux infirmieres et
aux jardinieres qui sont si gentilles
et si patientes, ä nos moniteurs qui
sont sans cesse avec nous.

Ne jamais perdre l'esperance ni la
foi et tout ira bien!

Le bain dans la piscine

Apres bien du mal, nous avons enfin
obtenu cette fameuse piscine en
plastique de plus de 6 m de diametre.
Mais en meme temps la pluie est
egalement arrivee et la belle eau
bleue est restee glacee pendant quelques

jours.
Notre docteur, afin d'etre le

premier ä l'inaugurer et surtout pour
devancer Tony, notre moniteur, dans
un immense elan de bravoure, s'y
precipita, se transforma en un gros
glagon pour le plus grand plaisir de
la foule massee autour de lui! Et
c'est grelottant mais souriant que ce
brave docteur sortit de l'eau; le len-
demain, il passa sa journee ä se mou-
cher et eternuer! Mais le dimanche,
le soleil etant de nouveau de la
partie, ce fut ä nous de nous plon-
ger et de barbotter par petits
groupes de cinq.

Une excursion dans le Jura

Lundi matin, depart en autocar pour
la vallee de Joux. Une belle excursion

qui nous a tous rejouis.

Hemorragies

Les hemorragies sont generalement
tres douloureuses. Elles peuvent
etre provoquees par un coup, un
mauvais mouvement, un effort, une
chute. Mais elles peuvent aussi se

produire sans raison apparente, au
niveau des articulations ou dans les
muscles. Elles sont si violentes
qu'elles nous obligent ä plier l'arti-
culation. Les plus penibles sont
celles qui se declenchent dans l'os
iliaque. Elles sont si douloureuses
qu'elles peuvent provoquer une
depression nerveuse. Les hemorragies
sont combattues par l'administration
de globuline antihemophilique. II
faut aussi bander aussitöt l'endroit
touche et demeurer immobile. Quand
l'hemorragie est enrayee, nous de-
vons faire des exercices de gymnas-
tique appropries pour eviter 1'anky-
lose ou une deformation des articulations

et des muscles. Certaines
hemorragies peuvent avoir des
repercussions tres graves.

On reparie de la piscine

Pendant l'heure de la sieste, nous
entendons un bruit d'eau, nous cou-
rons ä la fenetre et, que voyons-
nous: deux ou trois moniteurs et
monitrices dans la piscine. Nous les
regardons et tout ä coup un copain
nous dit : « Mais, l'eau diminue! »

Les « alites » du jour prennent leur
repas en compagnie de leurs cama-
rades, installes sur de confortables
chaises longues. Ainsi, la journee
leur paraitra moins longue.

Photo R. Steiner
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Photo E. Dublin
Apres la sieste, nous allons voir:

une fente de 20 centimetres s'etait
faite dans le plastique. On la repare,
il a fallu au moins une journee, puis
ä nouveau on la remplit. Le direc-
teur nous permet de nous baigner.
Le lendemain, devinez quoi? Une
fois de plus, notre piscine est
seche! Tony decrete: « Quelle come-
die avec cette piscine, heureusement
que nous allons demain nous baigner
ä Geneve! »

Une excursion ä Geneve

Le vendredi 16 juillet nous sommes
partis en excursion pour Geneve. Le
petit dejeuner se passa gaiement et
nous chantions en attendant le car,
dans la cour. Enfin, nous avons vu
arriver une toute vieille caisse rouge.
L'installation fut vite faite. Je me
mis ä l'avant, et depart! Puis ce fut
l'autoroute et le car accelera. Comme
nous arrivions ä l'entree de Geneve,
nous avons vu un avion se diriger
vers l'aeroport et j'ai pris mes ju-
melles pour mieux le voir.

A Geneve, nous sommes alles ä

Cointrin, ä cöte de l'aeroport, ä la
piscine des «Ailes », oü un bassin
nous etait reserve. Apres un bon
bain nous nous sommes remis en
route, tout d'abord pour aller voir
quelques avions decoller, puis direction

CICR (Comite international de
la Croix-Rouge). Nous etions ä peine
installes sur la pelouse pour pique-

niquer quand l'orage nous surprit et
nous obligea ä fuir ä l'interieur et
nous avons termine notre repas dans
une belle salle de conferences. Dans
cette piece se trouvaient une belle
maquette de bateau, des souvenirs
du fondateur de la Croix-Rouge,
Henry Dunant, et de la bataille de
Solferino.

Apres le diner, nous sommes partis

pour un petit tour de ville, en
commengant par l'ONU, qui se trou-
vait ä cöte. Nous avons traverse
quelques ponts et nous sommes alles
jusqu'ä Cologny, au chemin Byron,
d'oü la vue sur Geneve et la rade
est magnifique.

Habiter une grande ville, est-ce un
avantage ou un inconvenient pour
les hemophiles?
J'habite Geneve et pour moi, c'est
un avantage de vivre dans une
grande ville ou ä proximite. Je m'ex-
plique: je löge ä un kilometre de la
ville de Geneve, ä Cologny. C'est un
coin extremement tranquille, con-
trairement ä la ville. Mais meme si
j'habitais en plein centre de la ville.
je serais satisfait, car il y a ä Geneve
un merveilleux medecin, specialiste
du sang, qui soigne pratiquement
tous les hemophiles de cette ville:
le docteur D. S.

II y a egalement de bons höpitaux,
et le centre de transfusions
sanguines oü l'on peut chercher toutes

les sortes de plasma, etc. Quand je
ne suis pas trop gravement malade,
on me soigne ä la maison. Le docteur
vient me voir, dit ce qu'il faut faire
et une infirmiere vient me poser les
plasmas! Ma mere les enleve et
change de bouteille, s'il y en a plu-
sieurs. Un physiotherapeute vient
egalement me faire des traitements,
si besoin il y a. Ma mere fait egalement

un travail d'infirmiere et si
elle ne le faisait pas, chaque fois que
je suis malade (c'est-ä-dire sou-
vent), je devrais entrer ä l'höpital.
Autant dire que nous, les hemophiles

de Geneve, qui sommes at-
teints autant que ceux du reste de la
Suisse, nous avons de la chance
d'etre si bien soignes, et par la
meme occasion, bien « conserves »

physiquement. II n'en est malheu-
reusement pas de meme pour quel-
ques-uns de nos camarades de la
campagne suisse alemanique; c'est
pourquoi et bien que ce ne soit pas
toujours facile pour moi dans la vie,
je pense ä eux et je suis content de
mon sort.

Au revoir
Trois semaines sont vite passees et
il ne nous reste qu'ä esperer que
tous nos camarades ont eu beaucoup
de plaisir.

J'espere que nous nous reverrons
l'annee prochaine et vous salue tous
amicalement.

Ftö & Fi ra ft ffA

Mette
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